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Algérie : mort d'Ahmed Ben Bella
Le premier président de l'Algérie indépendante s'est éteint à l'âge de

96 ans.

Par François-Guillaume Lorrain

Publié le 11/04/2012 à 18h12 - Modifié le 12/04/2012 à 16h05

Ben Bella n'aura pas eu le temps de voir les 50 ans de la République algérienne*, dont il
fut le premier président entre 1962 et 1965. Une �gure historique est morte. Une �gure
surprenante, qui, avant de s'illustrer dans la lutte armée, avait joué aussi un an pour
l'Olympique de Marseille et pour l'équipe de France militaire. Au cours de sa longue
existence - il est né en 1916 -, Ben Bella aura fait trois séjours en prison. Chacun d'entre
eux illustre une facette de son combat.
Le 13 mai 1950, il tombe une première fois aux mains des Français, alors qu'il se cache
depuis près d'un an. Depuis le fameux casse de la poste d'Oran dont il fut un des
organisateurs avec Aït Ahmed. Il s'agit alors de �nancer l'Organisation spéciale (OS), bras
armé du parti du Peuple algérien. À cette époque, l'insurrection est prévue pour 1949.
Elle n'aura lieu, on le sait, que cinq ans plus tard, le 1er novembre 1954. Fin janvier 1949,
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Ben Bella n'est qu'un ancien adjudant de l'armée française, décoré par de Gaulle en Italie -
il reviendra souvent sur cette scène et son admiration pour son ancien ennemi - et il est
responsable de l'OS pour l'Oranie.  

Un homme de l'Ouest 
Ben Bella est un homme de l'Ouest, il n'est même pas algérien, puisque ses deux parents
sont nés marocains. Il n'obtiendra la nationalité algérienne qu'en 1962, lors de la
fondation de l'État. C'est lui qui fournit le tuyau de la grande poste d'Oran, le premier
grand coup d'éclat de la lutte armée. Comme beaucoup de ses membres, Ben Bella a été
marqué par la répression sanglante des manifestations de Sétif, le 8 mai 1945. Au début,
les Français croient que le casse a été réalisé par des malfrats. Ils mettront près d'un an à
comprendre qu'il s'agit d'une opération pour �nancer une organisation paramilitaire de 2
000 membres. Lorsqu'il est arrêté, en mai 1950, Ben Bella est devenu le chef de l'OS. Il va
rester deux ans en prison. Il mettra à pro�t ce séjour pour apprendre l'arabe, car le
français est sa seule langue. En mars 1952, il s'évade dans des conditions rocambolesques,
avant d'être ex�ltré au Caire.
Le 22 octobre 1956, un avion transportant quelques-uns des chefs historiques du FLN en
exil au Caire (la délégation extérieure) est contraint d'atterrir à Alger. Ben Bella se rendait
du Maroc vers la Tunisie pour un congrès avec les chefs d'État maghrébins. C'est une prise
historique pour les militaires français qui imposent cette action au gouvernement
socialiste - Guy Mollet, Alain Savary -, qui est furieux, mais qui s'incline. En réalité, la
France surestime le poids de Ben Bella, très populaire, haut en couleur, mais isolé au sein
du FLN : on est à l'époque, après le congrès de la Soummam d'août 1956, au début d'une
guerre des chefs - l'intérieur, les maquis, contre les chefs en exil au Caire, les politiques
contre les militaires accusés de ne pas fournir assez d'armes - qui n'aura pas lieu.  

Il aurait voulu être le Nasser algérien 
Car, à la descente de leur avion, Ben Bella et ses acolytes se retrouvent menottés et
conduits en prison, d'abord en Algérie puis sur l'île d'Aix, gardée par 150 gendarmes. Les
habitants de l'île ne gardent pas un très bon souvenir de cette époque. Durant cette
période, Ben Bella réussit de sa prison à être nommé vice-président du GPRA
(Gouvernement provisoire de la République algérienne). Sa mouvance, très in�uencée par
Nasser, est sur le point de triompher.
Libéré en 1962, Ben Bella béné�cie de l'aura du prisonnier. Il lui faudra cependant
batailler et éliminer certains de ses rivaux pour être élu à la �n de l'année 1962, après
avoir manifesté des désaccords avec le GPRA et le contenu des accords d'Évian. En 1963, il
est nommé aussi Premier ministre. Il concentre tous les pouvoirs alors même qu'il tente
une politique calquée sur le modèle égyptien. Il aurait voulu être le Nasser algérien. Il
donne les terres des pieds-noirs aux paysans, distribue les usines aux ouvriers, met en
place un rêve d'autogestion, qui va vite se heurter à la réalité, au FLN et aux militaires. IlJe m'abo… Tous les contenus du Point en illimité
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est plus préoccupé de sa gloire, des affaires diplomatiques que des réalités d'un pays à qui
il proposa toutefois une voie originale. Que serait devenue l'Algérie si Ben Bella était
resté au pouvoir ? C'est la grande question, insoluble, qu'on est en droit de poser.
Exil 
En 1965, il est renversé par son ministre de la Défense, Boumedienne, qui l'envoie croupir
en prison. Commence un troisième séjour qui durera jusqu'en 1979. Il échappe de peu à
une condamnation à mort : de Gaulle, selon Ben Bella, aurait plaidé en sa faveur. 

Après un exil de dix ans à Lausanne, il est revenu en Algérie en 1990, où il soutenait,
malgré quelques réserves, Boute�ika, qu'il appelait son "petit frère". Dans une longue
interview donnée l'an dernier à Renaud de Rochebrune pour le magazine Jeune Afrique, il
revisitait toute l'histoire de la guerre d'Algérie en s'attribuant systématiquement le beau
rôle - surtout pour l'insurrection du 1er novembre 1954, où il ne fut pas décisionnaire -,
disquali�ant ses anciens camarades de lutte. Des déclarations à l'image du personnage,
populaire, grande gueule et égocentrique.

À lire : La guerre d'Algérie vue par les Algériens, Renaud de Rochebrune, Benjamin Stora.
Éditions Denoël.  

La République algérienne est proclamée le 25 octobre 1962 
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Par Aziz le 19/04/2012 à 16:11

A jpb157
Ennemi dites-vous ? Non il n'a jamais été l'ennemi de la France et des Français, mais l'ennemi de la
colonialité français. Ben Bella a bien servi la France durant la seconde guerre mondiale. Véritable
héros, il est cité quatre fois dont deux fois à l'ordre de l'Armée et décoré de la Médaille militaire par le
général de Gaulle en avril 1944 en Italie par la... France. Il a même sauvé son capitaine d'une mort
certaine. Il n'a pas besoin de vos larmes !Je m'abo… Tous les contenus du Point en illimité

https://www.lepoint.fr/monde/
https://abonnement.lepoint.fr/?provenance=01EDI020077#xtatc=INT-3886


30/08/2021 Algérie : mort d'Ahmed Ben Bella - Le Point

https://www.lepoint.fr/monde/algerie-ahmed-ben-bella-est-mort-11-04-2012-1450525_24.php 4/4

Par jeanlion le 12/04/2012 à 17:54

@saxe1
Vous n'êtes pas étonné pour Sarkosy né en France de parents ou arrières grands parents hongrois ?
Vous avez oublié Boutéflika actuel président algérien, né au Maroc, mais de parents algériens. Bref
c'est un faux débat.

Par jeanlion le 12/04/2012 à 17:45

@Raleur,
Le chômage et l'immigration, c'est un autre débat qui touche la planète entière. Concernant la
démographie en Algérie comparée à l'époque de la colonisation, le droit à la santé, à la dignité, à la
scolarité, est un bienfait, par rapport au fort taux de mortalité infantile et aux famines de l'ère
coloniale. La France après la seconde guerre mondiale a aussi connu son baby boum, pas assez
pour reconstruire et développer le pays sans l'apport d'immigrés. La France aura toujours besoin de
main d'oeuvre étrangère.
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